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is ni ne com a personne, je ais où je veux, je fais ce qùi me plait, je Vis comme JO peux'etje meurs quand l le faut.)

QUE3EC, AOUT 183 Prix Quatre Sous !!

coxITOV sE S SA .SAIS L 1,TT É,R AIR E S.TI rut, luisante,àla clarté de'la lune,et un
miaulement prolongé se fit entendre à

e : eenr' e .r (Pour leantasge.) de longs intervalles. retentissait dans les

re, et que ses asseimeurs aeroit sse sores peur UN JOCONDE NOIR. cordages et ne perdait au loin ; c'était le
;ml>rime>·.. *.. , iaulemient plaintiffd'un chat égard, d'ut

l(Continuation.) chat en peine,'enfîn d'un chat malheureux
Ons, onyabe rsnee.; Pax. a5ousparmn minulement monotone qui iortait la t ris-mois-Paabl rPoanca - : . La mer, malgré,tous ses dtsagrémens

-Prix dos npeur ne a cependant des beautés, des scènes qui tesse dans lâme et qui exprimait dnu-
Prlgie xutr d'exi- parleur grandeuret leurA macsjesté, rachsu- lotreusement les chagrins d'un amant.

ptini al,-îer'près- la lie volna iud¿.prlu rnere u aet a ori g.Jereo nsmb. un avnait
-er une r euration poir insrer les annonces, tent les privations qu'on y éprouve, re- négligé. Je reconnus Samo. Il savait
;îieralgsonie de 6 soll (quand diles aura) pour lèvent le cour et l'àme de l'état de lan- le cour de Phomme et surtout celui de

oute nnce assefanque peur plaire à sonueurolesp la vie oisive (lu la femme, ce nègre l; aussi prit-il Psy-
Éditeur et, par- rouvriie une place danusses co- gem les er.nComm j 'i dit, che par son coé sensible .le sentiment
fennes. ;c'i» t . it eo inistai i trop ve- si psge om e it tout c ui s t e
ment i. or--s psi-r erdlitaire d'insertion, il se. et comme bcnucoup d'autres 'ont t(t et tout ce qui s'y rattache avait peur ele
rai alois ac paorpo(ittesse. . ' avant moi, au nombre des scènes impo- une éldquence'irrésistiblel
-Tntes coniiulietTins, annonces 4c. pourront santes de la mer, il faut placer au lire- Sambo etit donc son plein eflet. Elle se

Tr lAnsies3Rä ivdressées u'ripnmerie du F - nier rang le clair de lune et le calme: la tourna vivement de son coté, lui s'a ppro-

Taunce, ehrso)gpure desrree de la Couron- tranquillité resplendissante, le silence ch:î <lelle et, se jetant tragiquemeut à ses
ne ei Iichardson, .SI.lih si ,lue chez Mr. en, '

R DEvERtrteConillrd Qulec, où l'on murmurant, ( * ) la lueur pure, égale, geno'x
peut, en pe te prurer te journal. argentée de l'astre paisible qi préside . m

en souriant au mystère des nuits, le zé- moi pense à rien quà tûi ; moi suis gai le

-* - phir imperceptible qui vient caresser l'on- jour quai lei vois toi Mais quarnd i est

O E S I E. de sans la rider et' qi agite à peine la pas jour moi pas vos toi, moi pense a

chevelure voupttieusement abandonnée toi, mais mnoi l'est pas content ; ceur a

n TRANGER. à ses jeux -la mer surtout, la mer dont la moi 'est pus à moi quand moi vois toi.

seule-occu paon,, s.seulepcndo--sem- Puis il se mit a chanter, en s'accompa--
u t hrstis le alors de'réfléchir, de répéter les scè- gnant'de son violon unichorde, la jolie

Vaie es ont ;ois, la terre a des dcurs nes quise passen t au-dessus Pelle et de roîuince créole
L oise'au r irou; ecour ses accords pleins d' noé qui ples abtasdso inddu Oht! cœeur .i mui

[resse. ptger lesAouitans de moo sin, d'ou-
Et to:. cua Granger, pourquoi verser de ter leurs ébats.. eifn tout eu ce mo- A dtoux émoi

*G1 jc,l, et uivrer d sau

[pleurs ? ment donne au coeur cette douce tendres- Quaud toi appelle moi
-e, cet abandlon, ce repos dont il ne peut Zaor Zao &c.

Lamour et ses regrets troubleraien-ila ta v ? joui i'en présence de enilbes objets. m i ibité Icra colonies
R.hve6.Cud's aonur qui ne dura lu-us Jour? 't r soir donc qu'attiré piar la beauté Sanibo n'avait jamais Iltélzcone

R ces -tueu ' n oonm utqi a n de s q ui o de la nuit, j'étais resté fort tard su r le françaises ; m ais il avait recueilli par-cli

So te consuterai desnregrâta dol'amour, pont, je vis se mouvoir un être humain par là, la manière de parler les creoles

que je ne ieconnus pas d'abord, mais qui, et, sachant quIte Psyclé sersit touchée des

Lu. frtune, c t os'étant approché de l'endroit obscur où souveirs de son pays, i avait donné cet-

Aura pris t do oiesnvol di prédateour, étais réfugié, nie laissa bientôt ape ce- te mauvise imitation du langage qiielle

A iis om o o son'vpa d bo or é eur '-ide voir la tète ronde et moufie de Psyché. y avait appris : S m bo,jo vous le rép tet

On actito eun vain titre et sluei le bonheur coquetternent coiffée d'un simple foulard, connaissait le cour humain. Il rss t.

selon la coutune des femmes lu midi. 'Psyché pleur a, et femmne qui pleure sans

Un caeurd'a mi vaut ieu .tnous Elle se promenait pensive, jetait d1e sujet aura bientôt sujet (e pleurer. Sam-
Uceui-là nous tems à autre des regards furtifs autour bo se frotta les .yeux pour y attirer une

Des lngs regrets d'hier, des craintes dedemai[ n d'elle, au loin ou vers les cieux J de longe larme, le perfide.

Du malhe r qui re vier, d s boneur qui e main soupirs saccadés s'échappaient avec pei - -T oi aime donc moi, Sych ?

ne de sa poi rine oppressee -Moi aime trop toi, mechant Samjbo!
( ; -Cour (lui soupire -Toi aimera moi toujours, Syché

tiranger, viens à moi, viens pleurer sur rnon N'a point ce qu'il désire. -Moi i'aimera toi toujours, méchant

. [sein, me dis-je à moi-même, comme une jolie Sambo, et elle lui essuyait les yeux du

petite femme me l'a répété cent fois en coin de on tablier:
ais l'étranger pi, l' r eflot minaudant,-jadis,-au toms où je soupirais -Mais, Sanbo, toi iaime Ge

Il e jeta sa voin de tis que na disait llete 7 d aussi ; mais, l sont passés ces jours -M oi pas 'aimer G rIe, moi rire de:
11 e etasavoi ;mai qe m dsai.ele -de fête, &c. &c.--ainsi n'en parlons pîlus Gérie, goi moquer Gérie, moi hair....

Oue dit le malheureux? ilua .que des sanglots')e in:pu ,ee ére o ar
n'y pensons plus. il al:ait continuer, lorsque djeux ou trois

Peu d'instans après, ['escalier de l'en- soufflets retentirent sur sa joue et se ré-

Ainsi tous, voyageurs, noua traversorns la vie, trepont se découvrit et une tête noire, ap- pétèrent presqu'en même tems sur celle

Sur ses flots inconstants, rapides nous passons partenant à un corps vétu de blanc, appa- de Psyché.
Et si vers nous parlais vient uno main amie, Egérie, car c'était elle, s'tait glissés
Nous sommes des ingrats etous la repoussons. (4) Expressions nouvelleade mon invention ! auprès d'eux à ['ombre du bastingage et


